
En images L’agroforesterie prend 
racine en Segréen

L
a petite commune de Bouil-

lé-Ménard, entre Segré et 

Pouancé, compte déjà deux 

exploitations agricoles avec 

des parcelles en agroforesterie. Elle 

pourrait en avoir une troisième d’ici 

quelques années. L’association Syl-

vagraire, qui accompagne les projets 

d’agroforesterie depuis 2013, a déjà 

permis aux arbres de prendre place 

au milieu de parcelles agricoles dans 

neuf exploitations du Segréen. Ces fer-

mes semblent avoir quelques points 

communs : cinq sont en bio et ont une 

activité de vente directe. “On touche 

plus facilement des gens qui ne sont 

pas issus du milieu agricole, qui partent 

sans a priori, constate Samuel Legrais, 

animateur de Sylvagraire. Le fait que 

des projets se multiplient, cela inter-

pelle les personnes un peu réticentes qui 

voient des arbres pousser au milieu des 

champs”. Mais peu à peu, l’idée fait son 

chemin, le bouche-à-oreille fait son 

œuvre.

A la carte
Chaque projet doit être adapté à l’ex-

ploitation. Ainsi, à la bien connue ferme 

de l’Herberie à Pouancé, la moitié des 

120 arbres qui viennent d’être plantés 

sont fruitiers. Les abricots, pommes, 

poires, châtaignes, cerises et prunes 

qui y pousseront pourront être servis 

à l’auberge de l’Herberie. A Noyant-la-

Gravoyère, c’est plutôt l’entrée patrimo-

niale et environnementale qu’a choisie 

Carl Sheard, éleveur de porcs en plein 

air. La ferme est sur la route de Saint-

Jacques-de-Compostelle, alors des 

panneaux explicatifs devraient y être 

plantés pour informer les promeneurs 

des vertus de l’agroforesterie. A Bouil-

lé-Ménard, Erik Hulsman a construit 

son projet avec l’ambition de dévelop-

per le pâturage tournant : les aligne-

ments d’arbres formeront les paddocks. 

Il compte bien aussi tirer un revenu 

complémentaire avec le bois produit : 

“Il y aura de plus en plus de demande sur 

le bois énergie”, argumente-t-il. Chaque 

projet d’agroforesterie semble unique. 

“On souhaite développer l’agroforesterie 

fourragère, avec des essences semi-li-

gneuses de type genêt ou ajonc, s’en-

thousiasme Samuel Legrais. On peut al-

ler très loin dans l’agroforesterie, on peut 

empiler les agricultures et les produc-

tions, on peut imaginer aussi louer des 

bandes de terre pour récolter des plantes 

médicinales ou autres, par exemple”.

Subventionné à 80 %
Tous les agriculteurs qui se lancent sa-

vent qu’il faut être patient, il faut des 

années avant que les vaches puissent 

s’abriter à l’ombre et que la biomasse 

de l’arbre ne forme un humus riche et 

fertile. Mais le risque n’est pas si impor-

tant. Les projets sont subventionnés à 

hauteur de 80 %, tout compris : dossier, 

préparation du terrain, piquetage, four-

niture des plants, paillage et même les 

heures de travail de l’agriculteur. “Je 

n’ai eu au final que 2 000 euros à payer, 

témoigne Erik Hulsman. Samuel s’oc-

cupait de tout de A à Z, c’est cela qui m’a 

convaincu !”

Antoine Humeau

Chantier d’agroforesterie à Bouillé-Ménard, mardi 20 décembre. “L’association Sylvagraire 
s’est occupée de tout et c’était subventionné à 80 %”, raconte l’agriculteur, Érik Hulsman.

POUR EN SAVOIR PLUS
Associations accompagnant l’agroforesterie : Loire-
Atlantique, Sud-Mayenne et Segrée
www.sylvagraire.fr
Mauges : www.missionbocage.fr

ARBRES //// Trois ans après sa création, l'association Sylvagraire a accompagné déjà neuf projets 
d'agroforesterie intraparcellaire dans le Segréen, dont trois ces dernières semaines. 
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Nous restons à vos côtés 

en toutes saisons !

La voie de fret mayennaise  
sera rénovée

La voie de fret qui traverse le Sud Mayenne va être rénovée (entre Sa-
blé et Château-Gontier). Ce chantier est estimé 1,7 M€ pour 2017. Le 
conseil régional a déjà annoncé qu'il abonderait à hauteur 700 000 €, 
en attendant la confirmation d'autres contributeurs. Des précisions sont 
attendues début janvier.
Malgré l'arrêt de l'activité de CombiWest (avec la plateforme de Châ-
teau-Gontier - photo-), deux entreprises continuent d'utiliser cette voie 
de chemin de fer, grâce à un embranchement direct : Maisonneuve 
(Château-Gontier) et Séché Environnement (Longufuye). "Et nous 
sommes en discussion avec un troisième site industriel" glisse Philippe 
Henry, le maire de Château-Gontier.

Stéphane Le Foll reçoit  
son homologue sénégalais

Le 17 décembre, Stéphane Le Foll, ministre de l’Agriculture, a reçu en 
Sarthe son homologue sénégalais, Pape Abdoulaye Seck. Après un tour 
effectué dans l'entreprise de conditionnement Loeuf, à la Bazoge, ils ont 
visité l’exploitation agricole de Philippe Ambrois à Thoigné. Une exploi-
tation engagée dans des pratiques de conservation des sols agricoles.
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